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en effet, qu'un doublerait le salaire des travailleurs et que les 
denrées seraient à bas prix, si l’ouvrier, comme il en a l'habitude, 
prête l’oreille à des doctrines, et s'inspire d’exemples qui poussent 
au mépris de Dieu et à la depravation des mœurs, il est inévi­
table que ces ressources et le fruit même de ses travaux se dis­
sipent.

« L’expérience et la pratique montrent que, malgré la durée 
assez courte de leur travail et le prix assez élevé de leur salaire, 
la plupart des ouvriers de mœurs corrompues et sans principes ' 
religieux mènent une vie gênée et misérable.

« Enlevez aux âmes les sentiments dont la sagesse chrétienne 
est la source et la gardienne ; enlevez-leur 'a prévoyance, la 
tempérance, la patience, et les autres bonnes habitudes natu­
relles, vains seront vos plus laborieux efforts pour atteindre la 
prospérité. Tel est précisément le motif pour lequel Nous 
n’avons jamais engagé les catholiques à entrer dans des asso­
ciations destinées à améliorer le sort du peuple, ni à entreprendre 
des œuvres analogues, sans les avertir en même temps que ces 
institutions devaient avoir la religion pour inspiratrice, pour 
compagne et pour appui. »

Encyclique de Léon XIII, Graves de Commuai.
L'ALCOOL EMPOISONNE LENTEMENT MAIS SÛREMENT

Pour devenir alcoolique : Celui qui boit chaque matin, 
à jeun, un « petit verre », devient fatalement un alcoolique.

Préjugés : Les liqueurs dites « apéritifs » ouvrent-elles 
l’appétit ? Non, elle les coupent.

L’Absinthe : L’absinthe est un poison plus redoutable que 
la morphine et la belladone.

Lamennais a dit : « Savez-vous ce que boit cet homme 
dans ce verre qui vacille en sa main tremblante d’ivresse ?

« Il boit les larmes, le sang, la vie de sa femme et de ses 
enfants ! »

Misère : L’alcoolisme dégoûte du travail et conduit très 
souvent à la misère.

Criminalité : La plupart des crimes sont commis par des 
alcooliques.

Vieillesse prématurée : A 40 ans, l’alcoolique est usé 
comme l’homme de 60.

Épilepsie : Sur quatre enfants épileptiques, trois sont 
fils d’alcooliques.


